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EXTRAITS
DU D1 C TI o NN A IR E T I f O L o G I QU r D I BE R G ER,

./ccoinpagnkés de passages d'autres auteurs.
CONVflRSION rTUTURE DfES JUIVS.

C'est une opinion assez conuneu parmi les commentateurs modernes.
dit 3ergier, et les Juifs n'ont pas manqué de s'en prévaloir, qIue les Jlifs
doivent se convertir à la fi du monde. Ce sentiment des docteurs chré-
tiens, disent les Juifs, vient évidemment de ce qu'ils ont senti que les an-
cienncs prophéties qui annoncent que, quand le Messie paraitra, tous les
Juifs se réuniront à lui, n'oit pas é:ù accomplies ià l'avènement de J.-C ;.....
c'est donc tir. subterfuge qu'ils ont trouvé pour attaquer les espérances des
Juifs, et pour écarter les consequences qui s'en suivent évidemment de ces
mèmes prophéties.

Il est vrai que St.-Paul, dans l'épitre aux Romains, c. 11, v. 25 et suiv.
témoigne qu'il espère la conversion des Juifs ; il se fonde sur une prédiction
d'Isaïe, qui annonce qu'il viendra un rédempteur pour Sion, et pour ceux
de Jacob qui retournent deleurs prévarications, c. 59, v. 20. Ces dernières
paroles mettent une restriction à la promesse de Dieu ; on ne petit l'étendre
à tous les Juifs. St.-Paul ne donne pas plus d'extension à sa prophétie.
1 0 . Il dit que si les Juifs ne persévèrent point dans l'incrédulité, ils seront
replantés sur leur ancien trontc, que Dieu est assez puissant pour les y gref-
fer de nouveau: donc, lorsqu'il ajoute qu'alors tout Israël sera sauvé, il
faut toujours, sous cntendre, s'il ne persévère point dans l'incrédulité. 2' .
Il avertit les Gentils dle ne point s'énorguei'lir de leur vocation, mais crain-
dre que si Dieu a réprouvé une p-irtie des Juifs. malgré ses promesses, il
peut aussi laisser retomber les Gentils dans l'iicrêdttlité, malgré leur voca-
tion ; la conversion future des Jiiifs est donc conditionnelle tout comme la
persévérance (les Gentils. 3 . St.-Paul fonde son espérance sur ce que
Dieti le se repent point de ses dons ni de sa vocation ; mais lorsque les
hommes rendment ses dons inutiles par leur rsistance et letr infidélité, il ne
s'en suit pas que Dieu se soit repenti. Il parait donc que St.-Paul ne parle
point d'une conversion générale des Jifs à la fin du monde, mais d'une
conversion successive et très lente, comme on la vte par l'événement.
L'apôtre écrivait aux RZomatins vers l'an 5S de notre ère, douze ans avant
la ruine ie Jérusalem ; à cette époque, un grand nombre de Juifs se conver-
tit ei eTmet.

Vainement l'on veut adlapter à mne conversion générile de: Juifs à la fin
dli monde. d'aures prophéties de Michée, d'Osée, de Mainchie. qui disent
la méme chose qîuie celle dPIsaïc; ces prédictions, qui regardent éviden-
ment les Juifs revenus de 13ihylone, nc peuvent étre appliquées à in éve-
niement plus recul é que dans itn seis figuré et allégorique, qui n'est pas une
inorte preuve. Cette méthode méme autorise l'entétemett des Juifs, et leur
fait espércr, soits un Messie, futur, mn acco plissement plus parfait des
Irome-sei de Dieu, que celui qui cut lieu, pour lors. Quand on y ajotite
les prédictions d'un secon-J avènement diti prophète Elin sur la terre. on ou-
blic iee J.-C. lui-móminc n a prévenir rette objection. Lorsque ses disciples
lui représentèrent qu'Elic devait venir sur la terre, il leur réptondit que cette
prédiction regardait Jean-Baptiste, Math. 11. v. 14. etc. Mais, dit-on, à
cé le sentiment des pères et îles interprétes île PEicriture Sainte.. . 1Mal-
hteurcuîsemenîtt on n'a cité qlue trois péres dle l'église, et trois ou quatre com-
mentatetnrs modernes ; cela sufit-il pour fonder une tradition ? Oin ne sait
que trop l'abus rqui a été f1it (le cette prétendue tradition dans notre siècle.

Qmand la prédiction de la conversint futuro des Juifs scrnit plus claire et
plui for.cle, les Rabbins tic pourraient encorc ci tirer aucun avantage. Les
prophéties, qui promettaient aux Juifs leur retour de Babylone, étaient gé-
nérales, absolues ; cependant in très gra nd nombre ne revinrent point, par-
ceqt'ils ne voulurent pas revenir. Une proniesse île la rédemption générale
des Juifs, sotus le Messie, prouverait-elle d'avantage que la promesse du re-
tour général des Juifs aprés la captivité ? tomite promesse le Dieu suppose
que Ihomnie ne mettra pas volontairement obstace e soit entier acconpîlis-
sement : or. c'est ce qu'ont fait les Ttiifs at retour de Babylone et à 'avène-
ment tuit M'ressie ; il serait absurde dle supposer qlte, sons leur prétendu
Messie futur, aucun .Tuif le sera libre de demeurer tel qu'il est ; que ceux
qui sont établis en Atiériqte- abandonneront leurs possessions et leur état,
pour aller se réunir au Messie dans l:î terre promise. . .

Plusieurs comnmentateurs ont soutenu qu'Blic devait revenir sur la terre à

la fin du monde: ils se fondent sur ces paroles du prophète Malachie, c. 4.
v. 5. je vous enverrai le prophète Elie, avant que le jour du Seigneurvienne
etc. etc. sur celles de J.-C., Math. 17. v. 11. " à la vérité, Elie viendra et
rétablira toutes choses." Mais le Sauveur ajoute: eElie est déjà venu,
mais on ttc l'a point connu etc.," il parlait de Jean-Baptiste. En effet, lors-
que l'ange prédit à Zacharie qu'il aurait un fils, il dit de lui : "il précédera
le Seigneur avec l'esprit et le pouvoir d'Elie, pour re'ndre aux enfans le
cœur <le leurs pères, etc." Lue 1. v. 17. il n'est donc pas absolument sûr
que les paroles de -lalachie doivent s'entendre d'tn second avènement d'É-
lie sur la terre ; en soutenant cette opinion, l'on s'expose à nourrir l'entéte-
ment des Juifs. Si l'on veut se donner la peine de lire la préface sur Mala-
chie, dans la bible d'Avignon, tome 11, etc. on verra que ceux qui soutien-
tent qu'Elie reviendra sur la terre avant la fin du monde, se fondent sur un
.ens très arbitraire qu'ils donnent à plusieurs prophéties, et sur le rappro-
chentent de plusieurs prédictions qui n'ont évidemment entr'elles aucune li-
aison ; c'est une opinion de figuriste, et rien de plus.

MYALACHIE.
Les anciens docteurs juifs, et les plus habiles d'entre les modernes, comme

Mèémnonide, Aben, Esra, etc., reconnaissent que l'ange de l'alliance, an-
noncé par Malachie, est le Messie, et les Juifs étaient persuadés qu'il de-
vait venir pendant que le second temple subsisterait, c'est ce qu'avait prédit
Agg-e, c. 2. v. S. ainsi les évangélistes n'ont pas tort d'appliquer à .-C., et
atuxz circonstances. dans lesquelles il est venu, la prophétie de Malachie.
L'ange qui ainnonça au prtre Zacharie la naissance de son fils Jean-Baptiste,
lui dit: il précédera le Seigneur avec l'esprit et le pouvoir d'Elie, pour ré-
concilier les pères avec les enfans. . . Malachie, dit l'auteur de 'Herme-
neutique Sacrée, annonce le Messic, et dit qu'avant lui paraîtra son précur-
seur, qt'il appelle Elie, à cause de l'esprit dont il sera rempli, il termine
en pror.bétisant l'anathème éternel dont la Judée doit être frappée. (Herme-
neutique Sacrée, tome ý. page 329.)

L'fcriture, dit Bergier. donne ordinairernent le nom d'abomination à Il-
dolâtrie et aux idoles, tant à cause que le culte des idoles est en lui-mme une
ciose abominable, que parcequ'il est presque toujours accompagné de dis-
solutions.

L'abomination de la désolation ; ou plutôt l'abomination désolante prédite
par Daniel, c. 9., marque, selon plusieurs interprètes, l'idole de Jupiter
Olympien qu'Antioclhus Epiphane fit placer dans le temple de Jérusalemn.
La mêie abomination dont il est parlé dans les évangélistes, et que l'on vit

à Jérusalem, pendant le dernier siege de cette ville par les Romains, sent
les enseignes de Parne romaine, chargées des figures de leurs Dieux et de
leurs empereurs, qui furent placées dans la ville et dans le temple, lorsque
Tite s'en fut rendu iaître.

L'abomîination de la désolation, prédite par Daniel, marque, disent. les
auteurs dle la Bibliotlèque Sacrée, l'idole de Jupiter Olympien, qti'Antio-
clus Epiplane fit placer dans le temple de Jérusalem, aussi bien que les
enscignes de lamiîtée romaine, chargées îles figtres de leurs Dieuxect <de leurs
empereurs. qui furent placées dans le temple après la prise de la ville et îlu
temple. (Bib. Sac., torme 1.)

Si.-Lue, dit St.-Autguistin, nous explique ce qui sans lui serait douteux, et
nours fait voir que ce qui est dit de cette abomination de la désolation, regarde
la prise de Jérusalemîî, et non pas la fin du monde, aussi bien que ce qui est
dit de l'abréviation île ces joutrs-là ci faveur des élus ; car quoiqu'il n'ait pas
exprimé préciséient ces deux choses-là, comme St.-Mathieu et St.-Marc,
celles qu'il (lit clairement sur la destruction de Jérusalem, font voir que
celles-ci méie s'y rapportent. Aussi ne saurions nous douter que quand
Jérusalem fut détruite, Dieu n'eût des élus parmi le peuple juif, ou il y en
avait qui avaient cru dès ce temps-là, ou qui devaient croire dans la suite.
avant été élus ci J.-C. dés avant la création diu iionde. C'était ilonc en
fiiveur de ceux-là que ces jours devaient être abrégés, c'est-à-dire que Dici
devait rendre supportables les maux qui devaient arriver dans ce temps-là.. .
aussi voyons-nous, par lhistoire de Joseph, (Hib. 5 etc.) que les maux qui
arrivèrent aux Juifs ci ce temps-là furent si grands et si extraordinaires qu'à
peine les peut-on croire. Ainsi c'est avec grande raison que J.-C. a dit
qu'il n'y a janis eu, ni n'y aura jamais de tribulation égale à celle-lk c'est-
à-dire pîour le peuple juif. . . (lettre de St.-Augustin à Ibesechius, Èvéque
de Salône.)-Jriicle Communiqué. A coNTINUER.
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